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<v|K‘ivl«iit, fill' relève la tête, vt cimnnv fnipp/i* «1* une iiis|iiralinii 
suliitf : “Mmi ami, s’écrie-t-cllc, invni|Uims la Sainte-Vierge, 
“fllf est la f<nisiilatriff ilfs allligés vt If refuge «le veux qui 
“ snutïnait. C’est fllf qui nous sauvera.— Tifiis, ajuutf-t-fllf, il 
“ nif rvstf un |iftit fifvgf ilans If timir. Faisons-le brûler 
“ilcvant sun imagf ; Mariv vivnilra à iiutrf sfi-ours ”

l/is ilviix infortunés, ranimés par ce dernier csimir, sv lèvent 
avfv |M‘iiif, vt an inilifii ilvs ténèbres ilv la nuit, ils tnnivfiit 
If fivvgv, l'allument, ft If placent devant uni1 statue île la 
Sainte-Vierge, qui n'avait (mint trouveil’ai'lifteurs, parcequ'elle 
n'avait |Hiint île valeur matérielle ; ils se mettent à genoux, et 
appuyés l'un sur l'autre, ils appellent à leur aille Cille que 
jamais, ilit-on, on n’invoque en vain. Ils pleuraient amèrement...

Vue ouvrière, qui ilemeiirait en face, clans la même cour, 
avait un enfant malaile. File se lève au milieu île la nuit pour 
lui ilonner à boire, en regardant par la fenêtre, elle aperçoit de 
la lumière à la petite fenêtre des deux pauvres vieillards.

File les connaissait un peu, et ils se saluaient toujours quand 
ils se rencontraient.

“ Ces pauvres gens sont-ils donc malades ? ” se demande-t- 
elle. Et poussée par je ne sain quel instinct, elle passe ses vête­
ments, prend sa ianterne et monte jusque chez eux.

File pousse la porte... quel douloureux speetaele !...
Les deux infortunés, haletants, défaits, pouvant à peine se 

tenir, étaient plutôt affaisssés qu’agenouillés devant l’image de 
la Mère du Sauveur !...

Ils avouent leur îMisition.
La charitable voisine court aussitôt leur chercher du bouil­

lon, du pain et quelques autres petites provisions. File les 
embrasse, les console.

Le lendemain, elle va avertir le curé et le président de la 
Conférence de Saint-Vencent de Paul. L’un et l’autre se ren­
dent de suite chez ees malheureux, et tout en leur reprochant 
affectueusement de ne pas être venus à eux plus tôt, ils leur 
donnent un secours provisoire suivi bientôt d’une assistance 
plus se rieuse.

Pour comble de bénédictions, quelques jours après un petit 
héritage leur survient d’un parent éloigné, et désormais à l’abri 
île la misère, ils racontent à qui veut l’entendre, l’assistance 
vraiment miraculeuse qu’ils ont reçue de la Sainte-Vierge 
Marie.

Sans le petit cierge, ou plutôt sans la confiance en Marie qui 
leur suggéra la pieuse idée de le brûler devant son image, la 
bonne voisine ne fût point venue à leur aide, et il fussent morts 
de besoin avant l’arrivée de l’héritage.


